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Mots clés Mauritia flexuosa, mise en valeur des forêts marécageuses, séqentar isation, fruits
indigênes . production de fruits, production foliaire, techniques pour grimper aux palmiers,

' écl d, rc i ss ement du sous-bois, croissance, larves du Rynchophorus palmarum, télédétection,
Landsat TM, Amazonie, Pérou.

Objectifs visés à l'origine:

Sédentariser l'exploitation des marécages à Mauritia flexuosa

1) ,par l'élaboration et la diffusion d'un appareil adhoc pour grimper aux palmiers afin
Pen récolter les fruits et ne plus abattre les arbres.

2) '~ar la mise en place d'un système d'extract ion de l 'amidon contenu dans son stipe.

Ces objectifs ont- ils été atteints?

Le premier objectif a été atteint. Le second a été abandonné pour les raisons suivantes

Notre arrtlition était d'initier les habitants de l'Amazonie è l'exploitation de l'amidon de
palmier et de leur transmettre plusieurs méthodes à cette f in.

Lors de la mise en place du projet, des contacts ont été pris avec les villageois afin de les
inviter à participer à ces activités . Plusieurs réunions ont eu lieu avec les responsables des
communautés et les chefs de famille. Autant les aspects touchant à la récolte des fruits motivaient les
bonnes volontés, autant ceux ayant trait à l'extraction d'amidon laissaient nos partenaires dans

' l ' indi ff érence .

.Notre objectif réal iser un transfert t echno loç ',c - ne pouvai t être atteint sans la
participation directe des villageois. Nous l'avons r i nat ement abandonné et substitué par de nouveaux
objectifs:

1) Considérant l'intérêt des Amazoniens pour la product ion des fruits du Mauritia flexuosa, nous
avons décidé de procéder à une expérience d'aménagement des peu~·_, naturels : démontrer que
l'éclaircissement d'un~ ~rcellE; 'avô,'ise' la cr u ,ssa".:e des oalmiers. Cet objectif s t incr iva i t bien dans
l'optique du pro jet. Là encore. nous avons coupLé eXpérlme~tatl0n et dén~nstration, notre but étant de
faire participer les Amazoniens à ces recherches.



Kahn F., Mejia K., Luna S., G6mez D., Moussa F•• Vers la sédentarisation de l'exploitation des marécages
è Mauritia flexuosa L.f. en Amazonie péruvienne - 3

2) Cartographier les surfaces occupées par les peuplements de Hauritill flelluos4' cn Am8zonie

péruvienne è partir de l'analyse des images landsat TM.

3) Tester quelques pratiques pour quantifier la production. de "suri" larves du coléoptère

Rynchophorus palmarum, qui vivent dans le stipe du palmier. Ces larves sont consommées et font l'objet

d'un commerce sur les marchés amazoniens.

Des brevets ont-ils été pris à l'occasion de la recherche

NON

Conclusion générale sur la recherche

C'est la première fois qu'un projet se consacre à rationaliser, en

l'exploitation du Mauritia flexuosa en Amazonie péruvienne. ~~~sieurs é~udes ont

potpnti..alit..és.. pour l'industrialisation des produits du oal ,'u, sa proci",·t;v~ la

dens i té des peuplements dans la réq i on aÎ ' G1J l ' Aucune ne s~talt consacrée à

pratiques visant à sédentariser l'exploitation de cette espèce afin de remédier aux

extractivisme qui procède par l'abattage des arbres.

termes pratiques,

c" j', hIes

super-t ic ie ~ la

la diffusion de

conséquences d'un

Pour atteindre cet objectif, il fallait mettre au point et diffuser un appareil permet t an" de

grinper aux plmiers et d'en récolter l e s fr 1Î1;. La sédentarisation de l'exploitafion passant aussi par

la mise en oeu- t:"'"ï:1e Jfi, ues S1n r. ~J améliorent ID ~~oduction, nous avons procédé à une

expér irrentat i or pour aemontrer è la population qu'il est possible de favoriser la cno i lOCI" des

palmiers en procédant è un éclairci"·" D ' t du . -us-bc i s des forêts marécageuses.

Ces travaux ont été conduits avec la participation des Amazoniens. L'intérêt montré par les

habitants nous autorise è penser qu'il y aura des suites. Les campagnes d'information devront cependant

être rwltipliées dans les années à v~nir afin de maintenir et de st imil er l'intérêt suscité par cette

première expérience.

L' évaluat i on de la product i on des 1arves è1e coléoptères qui vi vent dans lest i pe du pa lmi er

montre que ce corrp 1ément al imentaire ne doit pas être négl igé et qu'il peut représenter une source

secondaire de rey~r ~.

L'analyse des images Landsat TM a permis de cartographier, pour 'l ' Amazon i e p ruvienr >', les

formations marécageuses dominées par le palmier Mauritia flexuosa.
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4. MOYENS MIS EN PLACE

L'EQUIPE

Francis KAHN (ORSTOM),

projet.

botaniste, responsable du

Kember MEJIA (IIAP), botaniste directeur des

resources naturelles, animateur et responsable du

projet sur le terrain.

sixto LUNA (bachiller UNAP), biologiste, chargé de la

prise des données, de la direction des 2 ouvriers, de

la diffusion des pratiques.

Darwin GOMEZ (thésiste, bachiller UNMSM) , géographe -

cartographie à partir de la télédétection, de

l'extension des populations de Mauri tia flexuosa au

Pérou ; recherche biliographique.

Farana MOUSSA (bénévole) - recherche et compilation

bibliographiques.

ouvriers deux ouvriers ont été employés à plein

temps. C'était la condition sine qua none pour

maintenir une équipe sur la durée du projet.

Personnel annexe : motoristes, un troisième ouvrier a

été utilisé temporairement.

Le projet finance les salaires de sixto Luna, des

ouvriers, des vacations pour Kember Mejia et Darwin Gémez, et
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le fonctionnement petit matériel, courrier, fax, téléphone,

maintenance des véhicules, carburant, frais de déplacement des

membres de l'équipe, voyages aériens entre Lima et Iquitos et

frais de déplacement des "visiteurs" invités à venir s'initier

aux pratiques mises en place.

L'ORSTOM fournit les véhicules (2 bateaux hors-bord, une

camionette à Iquitos) et assure une partie du secrétariat et

la comptabilité.

L'IIAP fournit les locaux à Iquitos et assure une partie

du secrétariat.
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1ère PARTIE

6.1. Les palmiers du genre Mauritia

6.1.1. Botanique

Le genre Mauritia (Calameae*, Lepidocaryeae*) ne comprend

que deux espèces: Mauritia flexuosa et Mauritia carana. Toutes

deux sont *monocaules , ~ . *gregalres , dioïques*, avec des

feuilles costapalmées*, flanquées d'un stipe massif, . *lnerme ,

qui peut atteindre une trentaine de mètres en hauteur ; les

fruits écailleux sont caractéristiques de cette sous-famille

de *Palmae . Balick (1981) a proposé une conception large du

genre Mauritia y incluant le genre Mauritiella défini par

Burret (1935). Cette conception n'a pas été retenue. La

description détaillée du genre Mauritia a été réactualisée et

illustrée par Uhl & Dransfield (1987).

Mauritia flexuosa Linnaeus filius (Figures 2, 3a)

*Les feuilles costapalmées ont des segments linéaires ou

légèrement courbes, ceux des feuilles les plus hautes sont

dressés verticalement. Les bases des feuilles mortes et

*tombées ne persistent pas sur le stipe sous la couronne . Les

. * dgalnes es feuilles ne sont pas fibreuses. Le fruit est

ellipsoïde ou globuleux, plus ou moins applati latéralement.

Dans la littérature, deux espèces sont parfois

considérées : M. flexuosa et M. vinifera.
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Cavalcante (1974) les distingue par les

caractères suivants

M. vinifera inflorescence masculine petite,

fruit ellipsoïde; pousse au-dessus de 500 m

d'altitude.

inflorescence masculine plusflexuosaM.

grande ., fruit globuleux, déprimé latéralement,

écailles du fruit plus petites ; pousse dans les

marécages amazoniens.

Ces différences sont peu convaincantes les

dimensions des inflorescences, des fruits et de leurs

écailles n'ont pas fait l'objet d'une analyse

quanti tative. Les différences altitudinales sont en

contradiction avec nos observations au Pérou.

Le maintien des deux espèces ou leur fusion sera

corroborée par l'analyse de la variabilité des

populations sur l'ensemble de l'aire de répartition.
-

En l'absence d'une telle étude, nous ne considérerons

qu'une seule espèce, Mauritia flexuosa.

Mauritia carana Wallace (figures 3b, 4, 5)

Les feuilles ont des *segments dont le tiers apical

retombe, conférant au palmier un port d'arbre pleureur. Les

gaines des feuilles mortes et tombées persistent sur le stipe

sous la couronne*. La base des pétioles* et le bord des gaines

foliaires portent de longues fibres. Le fruit est globuleux.

Cette espèce est bien distincte de la précédente

et ne pose aucun problème taxinomique.
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6.1.2. Répartition géographique

L'aire de répartition du Mauritia flexuosa est

remarquablement vaste. Elle s'étend du piémond oriental des

Andes à l'ouest, à la côte atlantique à l'est, du de Lta de

l'Orénoque au nord, au plateau central brésilien au sud, dans

les états de Bahia, du Goiâs, du Minas Gerais et du Matto

Grosso (il s'agirait alors de Mauritia vinifera selon

Cavalcante, 1974).

L'aire de répartition du Mauritia carana est beaucoup plus

restreinte. Elle se limite au centre et centre ouest de la

région nord du bassin amazonien, Brésil, Colombie, pérou et

Vénézuéla.

Suivent les listes, établies par Kahn & Moussa (sous

presse), des spécimens du genre Mauritia qui ont été collectés

au Pérou et sont conservés dans les herbiers nationaux et

i nt e r na t i ona ux ; les acronymes correspondant aux herbiers (F,

NY, P, USM, etc.) sont conformes à l'Index Herbarorium

(Holmgren et al. 1990, 8 t h ed., New York):

Mauritia flexuosa

CUZCO.Paucartambo: Pilcopata-Montanesa, 730-800 m, 2

May 1965, Vargas 16304 (CUZ). LORETO.Maynas: At 5 km

SW of Iquitos, 15 Jul 1972, Croat 18153 (MO) .

Mishana, rio Nanay, 73°30'W, 3°50'S, 140 m, 21 Jul

1980, Gentry et al. 28866 (MO). Iquitos, 100 m, Il

Aug 1929, Killip & smith 27171 (F, NY, US). In yard

near km 1 on road from Iquitos to Quistococha, 100-

120 m, Il May 1960, Moore et al. 8413 (USM). On
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donnés par les espagnols selon Villarejo (1988: 112). Il est

cependant plus probable qu'ils dérivent du quetchua "aycha".

Du mot "achu" vient le nom du peuple Jivaro Achuar, comme le

commente Descola (1988: 39) "achu shuar", c'est-à-dire le

peuple du palmier Mauritia flexuosa, est devenu, par

contraction, "achuar". Ce palmier est un totem pour les

Achuars qui n'en consomment pas le fruit (Yâkuam'Jintia y

Péaskantâsh Ishtik, 1991).

Tableau 1

Noms vernaculaires des palmiers du genre Mauritia.

Mauritia carana :

Brésil - .c a r a na , carana grande
Colombie - jurua, muy
Vénézuéla - tinâmalu

Mauritia flexuosa :

Bolivie - palma real
Brésil - buriti, miriti
Colombie - canangucha, moriche
Equateur - achu, aguashi
Guyana - ite palm
Guyane française - palmier bâche
Pérou - acho, achu, achua, aguaje
Suriname - maurisie, morisi
Vénézuéla - moriche

Pour nommer le palmier, les espagnols, navigateurs et

soldats, ont d'abord noté le terrain. L'aguaje a hérité son

nom du' marécage. Les Amérindiens, dès leur plus jeune âge, en

consomment le fruit avant de connaître la plante. Le palmier

doit son nom à la pulpe de son fruit.

En Guyane française, le nom commun "pa Lm.i.er' bâche"
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viendrait de l'utilisation des feuilles pour la construction

des abris (Granville, comm. pers., 1992).

Pour les Boliviens, Mauri tia flexuosa est le "palmier

royal" (Balslev et Moraes, 1989). Sans doute parce qu'il

s'agit d'un des plus beaux palmiers d'Amazonie (Alvarado,

1956: 70; Cavalcante, 1974: 37)

Le palmier Mauri tia flexuosa tient une place importante

dans les mythologies amérindiennes. Un exemple, rapporté par

le Père Gilii (in Rojas, 1941: 35-36), pose le palmier en père

du peuple Tamanacos : " ... todos los Tamanacos se ahogaron, con

la excepcion de un hombre y de una mujer que se refugiaron en

la cima de la elevada montana de Tamacu [ ... ]; que desde alli,

ambos comenzaron a arrojar, por sobre sus cabezas y hacia

etiré.s , los frutos de la palma moriche, y que de las semillas

de ésta salieron los hombres y mujeres que actualmente pueblan

la tierra".

"Tous les Tamanacos se noyèrent, à l'exception d'un hoorne et d'une ferrme qui se réfugièrent au soomet de

la haute montagne TBmacu (. •• ]; et de là, tous deux comencèrent à jeter, par dessus leur tète et vers

l'arrière, les fruits du palmier moriche, et des graines naquirent les hoornes et les ferrmes qui,

aujourd'hui, peuplent la terre."

6.1.4. Ecologie du Mauritia carana

Ce palmier affectionne les sables blancs (podzols)

hydromorphes. Il est souvent associé avec oenocarpus bataua et

Euterpe catinga (Wallace, 1853 ; Kahn 1988 ; Kahn & Granville~

1992) •







Kahn F., Mejfa K., Luna S., G6mez D., Moussa F.. Vers la sédentarisation de l'exploitation des marécages
à Mauritia flexuosa L.f. en Amazonie péruvienne· 29

Jenaro Herrera (Loreto, Requena) l b 1 · *sur e as Ucaya l , ont été

comptés 230 Mauritia flexuosa avec un stipe développé"

distribués en 130 pieds adultes et 92 juvéniles. Ont également

été dénombrés 415 pieds juvéniles acaules* et des milliers de

plantules*. Les 230 stipes des Mauritia flexuosa représentent

52 % de la surface terrière* de cette parcelle (DAP > 15 cm)

16,5 des 31,1 m2/ha (Kahn, 1988). Sur cet hectare, Kahn &

Mejia (1990) ont recensé 11 espèces de palmiers appartenant à

9 genres (Tableau 2).

D'autres inventaires donnent également de très fortes

densités, de 200 à 350 palmiers, avec stipe développé, par

hectare (Castagne, 1971; Gonzâlez Rivadeneyra, 1971; Salazar &

Roessl, 1978).

6.1.5.2. Forêts marécageuses d'inondation irrégulière

Mauritia flexuosa forme une association avec Euterpe

precatoria et Oenocarpus bataua, deux autres grands palmiers

utiles, poussant sur les sols hydromorphes des forêts de bas-

fonds. Cette association est commune dans l'ouest et le centre

du bassin amazonien. Les forêts de bas-fonds de la zone

occidentale sont dominées par Euterpe oleracea (Oldeman, 1969;

Granville, 1978, 1990; Kahn & Granville, 1992).

L'eau et le sol

Le sol est caractérisé par un gley gorgé d'eau et par

horizon superficiel riche en matière organique. .Le temps

d'inondation varie de quelques heures à quelques j ours après

les fortes précipitations en saison des pluies. Les Mauritia
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Tableau 2

Richesse en genres et en espèces de palmiers sur 1 ha dans une
forêt marécageuse d'inondation permanente (Kahn & Mejia 1990).

distribution verticale
-. 0-1 m 1-10 m > 10 m Total

Astrocaryum chanta 5 0 5
Bactris concinna 15 0 15
Bactris maraja 42 0 42
Bactris monticola 26 0 26
Desmoncus polyacanthos 20 0 20
Euterpe precatoria 16 34 50
Geonoma acaulis 252 0 252
Mauritia flexuosa 478 167 645
Oenocarpus mapara 119 2 121
Scheelea phalerata 1 0 1
Socratea exorrhiza 3 4 7

Total 977 207 1184

flexuosa se localisent dans l'axe de drainage du bas-fond et

leur système racinaire reste toujours submergé, même pendant

la saison sèche.

La végétation

La voûte de ces forêts de bas-fonds, sur sol hydromorphe

irrégulièrement inondé par les pluies, est principalement

composée des couronnes des trois espèces de palmiers. Sur une

parcelle de 1 ha de cette végétation, sur le bas Ucayali, 336

palmiers de plus de 10 m de haut ont été comptés, totalisant

36,3 % d~ la surface terrière* de la parcelle (DAP > 15 cm)

9,56 des 26,34 m2/ha. Mauritia flexuosa représente 72,6 % de

la surface terrière des palmiers (Kahn 1988). Sur cet hectare,

Kahn & Mejia (1990) ont recensé 18 espèces de palmiers

appartenant à 10 genres (Tableau 3).
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Tableau 3

Richesse en genres et en espèces de palmiers sur 1 ha dans une
forêt de bas-fond, Jenaro Herrera, sur le bas Ucayali (Kahn &
Mejia 1990)

Astrocaryum chonta
Bactris acanthocarpoidesa

Bactris monticola
Bactris simglicifrons
Bactris sp.
Euterpe precatoria
Geonoma acaulis
Geonoma leptospadixa

Geonoma oligoclona
Geonoma piscicaudaa

Geonoma spixianaa

Lepidocaryum tessmannii a

Mauritia flexuosa
Oenocarpus bataua ­
Oenocarpus mapora
Orbignya polystichaa

Socratea exorrhiza
wettinia augusta

Total

distribution verticale
0-1 ml-la m > la m

13 a
3 a

866 a
18 a

5 a
205 45
237 a

1 a
la a

1 0
4 0

151 a
218 32
313 48

39 1
9 a

113 46
2 0

2208 172

Total

13
3

866
18

5
250
237

1
la

1
4

151
250
361

40
9

159
2

2380

aCes espèces sont concentrées sur un îlot de sol mieux drainé;
elles sont communes sur les terres fermes (Kahn & Mejia,
1991) .

6.1.5.3. Estuaire de l'Amazone, delta de l'Orénoque, savanes,

cerrados et llanos

Mauritia flexuosa forme des populations denses couvrant de

vastes étendues marécageuses soumises à l'influence des marées

dans l'estuaire de l'Amazone, dans le de Lta de l'orénoque, à

l'embouchure des fleuves guyanais. Ses formations suivent les

axes de drainage des savanes côtières des Guyanes (Granville
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1978, 1990), des llanos vénézuéliens et colombiens, (Spruce,

1871 ; Gonzales Bos cé n , 1987 ; Braun & Delascio Chi tty, 1987 ;

Ramirez & Brito, 1990) , des cerrados du plateau central

brésilien, des savanes de Bolivie (Bal slev et Moraes, 198 9) e t

de celles de l' Amapa et du Roraima dans le nord du Brésil où

le palmier reste le seul élément arboré de la végétation.

6.1.6. Phénologie du Mauritia flexuosa

6.1.6.1. Production de matière organique

Kahn et Granville (1992) ont suivi la production foliaire

du Mauritia flexuosa en peuplements naturels, sur une période

de 3 à 4 ans, ainsi que celle de plusieurs individus plantés

en milieu ouvert.

Selon ces auteurs, les Mauritia flexuosa adultes, qui

croissent la couronne au soleil et les pieds dans l'eau,

produisent de 6,6 à 8,6 f euilles par an.

Dans un marécage d'inondation permanente dominé par les

Mauritia flexuosa ("aguajal") , la production de matière

organique (feuilles, inflorescences mâles, infrutescences) ,

sur 1 ha, atteint 15,8 tonnes par an (poids sec feuilles

88,5 %, inflorescences et infrutescences 11,5 %) • Cette

végétation compte parmi les plus productives.

Dans un marécage irrégulièrement inondé à la saison des

pluies (" sacha-aguajal H ) , la produc t i cn annuelle de matière

sèche des trois espèces, Hauritia flexuosa, Euterpe

precatoria, et Oenocarpus bataua, atteint 6,0 tonnes par

hectare dont 69,8 % proviennent des Mauritia flexuosa.

En milieu ouvert sur sol hydromorphe, la production

annuelle de feuilles de jeunes pieds acaules est
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s i qni t i ca t i vemerrt plus élevée (4 à 6 feuilles) que dans une

formation naturelle (1,6 à 1,8 feuille dans un marécage

d'inondation permanente; 1,3 à 1,5 feuille dans une forêt de

bas-fond). De jeunes plantes encore acaules* en 1989 ont formé

un stipe de 5 m de haut en 19 93 (Kahn , obs. non pub l i é e ) .

6.1.6.2. Production en fruits

Il existe peu de données sur la production de fruits du

Mauritia flexuosa. Selon nos observations en Amazonie

péruvienne, les arbres femelles émettent, chaque a n né e , de 2 à

6 infructescences un racème porte 493±34 (n=10) fruits.

Salazar & Roessl (1977) calculent une moyenne de 2,6

infructescences par palmier, soit 130,6 infructescences par

hectare produisant 75291 fruits (576,5 par racème) . En

Colombie, dans la région d'Araracuara sur le rio Caqueta, un

racème porte 470 fruits en moyenne (Urrego Giraldo, 1987).

La pv oduct i on d'un racème peut cependant dépasser 2000

fruits en verger (Peters et al., 1989

1992).

Kahn & Granville,

Selon Cavalcante (1974), les fruits sont vendus sur les

marchés brésiliens de janvier à juillet ils réapparaissent

irrégulièrement en octobre, novembre et décembre. Un

calendrier de vente des fruits de ce palmier sur les marchés

d'Iquitos a été établi par Padoch (1988) qui montre une

flambée des prix de la mi-août à la mi-novembre. Elle

correspond à une raréfaction du produit. Les prix reprennent

leur cours moyen pendant les autres mois, avec de légères

fluctuations (suivi des prix entre août 1984 et août 1985).

Une plante qui pousse en milieu ouvert émet, dès la
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sixième année, des fleurs et des fruits, pour les arbres

femelles. La plante a alors élaboré un stipe de 1 à 2 fi de

haut. En conditions naturelles, les jeunes plantes croissent

plus lentement et ne produisent des fleurs , -qu apres avoir

atteint une hauteur d'environ 10 mètres. L'estimation de leur

âge reste alors diff icile. Le temps nécessaire pour élaborer

le stipe peut être calculé approximativement en divisant le

nombre des cicatrices foliaires par la production annuelle de

feuilles, ce qui n'est guère possible pour la phase juvénile

*acaule .

6.1.7. utilisations et potentiel économique

"The earliest American voyagers and missionaries

noted its abundance in the delta of the Orinoco, and

how, in the seâson of inundations, the natives dwelt

on stages supported by the growing trunks of the

Mauri tia, whose frui t afforded their chief food; do

that to them it was truly the "Arbol de la Vida, li or

"Tree of Life." (Spruce, 1871, p. 77).

Ou tout simplement,

"The buriti palms are immensely useful"

Dransfield, p. 279).

(Uhl &

"Les premi ers voyageurs et miS5 i onai res des Améri ques no t èr erit son abondance dans le

delta d~ l 'Orénoqu~, et rapportèrent quia l'époque des inondations, les indigènes

vivaient sur des échaffaudages soutenus par les stipes au loIauritia dont le fruit

constituaient leur principale nourriture; ce faisant, c'était bel et bien "el Arbot de

la Vida", "l'Arbre de Vie".
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liA partir oes feuilles, les irdiens extraient des fils avec lesquels ils tissent des étoffes rayées fort

cur i ecses , qu' i ls aopeller.t cachibanco."

Dugand (1972) et Schultes (1977) citent Mauritia flexuosa

parmi les palmiers producteurs de fibres.

Balick (1988) décrit la préparation de fibres à partir des

folioles de la flèche par les indiens Apinayé dans une région

péri-amazonienne, au sud-est du bassin. Les flèches coupées

sont séchées au soleil, puis battues avec une verge et

divisées en de nombreuses fibres.

Au Pérou, les fibres sont rarement extraites du Mauritia

flexuosa, car il existe un autre palmier, le Il chambira Il

(.~trocaryum chambira) , qui fournit un excellent matériel

(Johnson, 1975 ; Schultes, 1977 ; Kahn & Granville, 1992)

Les feuilles du Mauritia flexuosa sont souvent utilisées

pour la confection des toitures et parois des maisons rurales

en Amazonie. Cet usage est cependant peu fréquent dans la

partie péruvienne où les feuilles palmées d'un petit palmier

du genre Lepidocaryum sont le plus souvent utilisées (Bodley &

Benson, 1979 i Mejia, 1983, 1992 i Kahn & Mejia, 1987).

2) Le pétiole

Le pétiole, coupé en portion de 50-60 cm, sert à décorer

murs et plafonds dans les restaurants et bars d' Iqui tos. Une

autre utilisation fréquente est la fabrication de jouets

(camions, bateaux miniatures, etc.). La partie médiane du

pétiole fournit les bouchons des bonbonnes d'eau de vie.
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Enfin, le pétiole constituerait un bon substrat pour la

production de pâte à papier (Bresani, 1924; De los Heros y

Zarate, 1980; Araujo Abanto, 19 82)

Le stipe

Comme il a déjà été souligné, le stipe n'est plus utilisé

pour la production d' amiàon. Le missi onnaire Gumilla (1963:

134) décrit la préparation de la f arine par les indiens de

l'Orénoque, qUl procèdent par lavages successifs de la moelle

du palmier pour en extraire l'amidon, et conclut "y queda el

almid6n [ ... J, y puesto al sol, a breve rato se seca; y molido

es una bellisima harina, de que sale pan muy sabroso, pero

pesado" .

"et il reste l'amidon [ ... l , et mis au soleil, il sèche rapidement; e t mou l u , c'est une des p lus belles

f a r i nes qui donne un pain délicieux, un peu lourd cependant."

Le stipe sert de pont flottant dans les végétations

inondées.

Son utilisation majeure est indirecte. Il abrite des

larves de coléoptères particulièrement prisées par les

Amazoniens, "no son otra cosa que una manteca viva, y quitando

el asco natural que causa tal potaje, es vianda muy sabrosa y

muy sustancial" (Gumilla, 1. c , : 133 ). Ces larves se vendent

sur les marchés.

"Ce n'est rien d'autre que du beurre vivant, et fa i s ant a bst racti on du dégoût naturel que provoque une
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telle sou:-e, c'est une viande très savour euse et nourr i s sante".

Selon Borgtoft Pedersen & Balslev (199 0), u n stipe peut

contenir jusqu'à 500 larves. De c es v e r s b lancs , bien gras, il

est possible d'extraire u n e h u i le comestible (Ca mpo s Ri vera,

1988).

Les indiens de l'Orénoque préparaient aussi du vin de

palme, oornme en témoignent les écrits de Gumilla (l.e.: 133)

"Tendida ya la palma, le abren un socav6n en el mismo cogollo

tierno, y otro de alli para abajo, tan largo c uan t o es de

larga la palmai pero sin dejarle resquicio por donde el licor

que va dando todo el interior de ella se pierda ni una gota.

[ ... ] Luego [ ... ] empiezan las palmas a manar y fluir de su

interior un licor albugineo con notable abundancia. El que

fluye hoy, se guarda en vasijas, que tienen prevenidas al

anochecer [ ... ] El primero y segundo dia, después de recogido

el tal mosto, es sabroso y tira al dulcei de alli en adelante,

va cobrando punto fuerte, y se alegran y embriagan con él

largamente, hasta que se avinagra."

"Une fois le palmier abattu, ils incisent à même le coeur, et pratiquent, de haut en bas, une aut re

ouverture de la longueur du palmier, en veillant à ne per dre aucune goutte du liquide qui s'en échappe

[ ••. J. Ensui te [... J les palmi ers cor.mencent à émettre, avec une abondance notable, un liquide blanc.

Celui qJi coule le matin se conserve en prévision pour le so i r [... J Le lendema i n et le jour suivant, ce

moût est savoureux et plutôt sucré ; mais avec le temps i l devient fort, les émoust i l le e t les enivre

longuement, jusqu' à ce qU' il t ourne au vinaigre."
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Cette pratique, encore très commune en Afrique, n'a plus

cours dans l'fuuazonie actuelle.

6.1.8. Formes d'exploitation

Potentiel pour l'agroindustrie

Palmier aux nombreuses utilités, bien connu des

A~âzoniens, Mauritia flexuosa a été parfois présenté comme une

solution pour l'aménagement rentable du milieu fo::.-estier par

l'industrialisation de ses produits et la réalisation de

plantations (Almanza, 1967; Salazar, 1967 Ruiz T1urrieta &

Levistre Ruiz 1993). Il est vrai que la germination est facile

dans les 15 j ours qui suivent la récolte (L6pez, 1968; L6pez

Mori 1974; Ramirez, 1974 ; Rojas Ruiz, 1985).

De nombreux travaux, souvent des mémoires d'étude ou des

thèses, ont été réalisés dans les instituts nationaux (Altman

& Cordeiro 1964 Noriega Montera, 1980; Salazar & Roessl,

1977). Ils ont rarement donné lieu à des publications. Des

prévisions de rentabilité en plantation ont même été faites

(Boh6rquez, 1976).

Une différence notoire, entre un peuplement naturel

monospécifique et une plantation industrielle de palmiers,

réside dans la variabilité génétique entre les individus qui

les composent ; elle est grande dans la palmeraie naturelle et

volontairement réduite dans la plantation. Par ailleurs, les

palmiers indigènes sont bien moins productifs que les deux

espèces cultivées, palmier à huile et cocotier, qui ont été

significativement améliorées dans les cinquante dernières

années. Les peuplements naturels sont souvent composés de

plusieurs espèces.
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L' exploitation des pa Lme r a i es naturelles tient pl us des

règles de l'agroforesterie que de celles de la plantation

industrielle. Il s'agit, en particulier, de mettre à profit

t ous les produits fournis par la végétation, et de n e pas se

limiter à l'exploitation intensive d r un seul d e ces produits

(Jl..nderson et al., 1985 Anderson 1988). Hais, il faut aUSSl

repérer les individus "hauts producteurs", et contrôler la

régénération afin d'augmenter leur densité. Un programme

d'amélioration génétique doit être conduit sur le long terme

(Kahn, 1993)

Il faut en convenir, la biologie de ces plantes reste

encore mal connue et les études de variabilité génétique sont

inexistantes (Anonyme, 1983 Coradin & LIeras, 1988). Les

prospections sont un préalable à tout prograrr~e d'amélioration

génétique (Meunier, 1976 ; LIeras & Coradin, 1988). Comme pour

plusieurs autres espèces de palmiers amazoniens Acrocomia

aculeata, Astrocaryum aculeatum, A. chambira, A. vulgare,

Euterpe oleracea, E. precatoria, Oenocarpus bataua, Orbignya

phalerata le potentiel agroindustriel du Mauri tia flexuosa

restera à l'état de potentiel tant que des travaux

d'amélioration génétique n'auront pas abouti à la création de

cultivars adaptés et donc performants pour un type de système

d'exploitation.

Les plantations semi-industrielles de palmiers indigènes,

dont la création est parfois proposée, ne seraient guère

rentables pour les raisons énoncées ci-dessus. Dans le cas du

Mauri tia flexu osa, les sexes ne peuvent être reconnus qu'à la

maturité sexuelle. Le risque majeur est d'avo ir dans la

plantation un bon nombre d'arbres mâles et donc, une
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production en fruits diminuée d'au~ant.

Il nous paraît assez clair que l'exploitation rationalisée

du Mauritia flexuosa passe par la gestion contrôlée des

populations naturelles. Elle contribuera ainsi à la mise en

valeur des forêts marécageuses.

Ce palmier est aussi une excellente plante de verger, dans

les endroits humides, si tués à proximité des habitations. Il

monte alors peu et fructif ie précocement. Les habitants de

l' F..IDaZOn ie ont entrepris, depuis fort longtemps, sa

domestication. Comme il a été déjè mentionné (6.1.6.2), des

individus plantés dans les villages produisent des racèmes

portant plus de 2000 fruits. Il est fréquent de voir des

petites échelles posées en permanence contre les arbres situés

près des maisons.

6.1.9. Les conséquences des pratiques extractivistes

Pour cueillir les fruits des grands palmiers, les

amazoniens abattent l'arbre. Mauritia flerùosa, comme Euterpe

precatoria et Oenocarpus bataua sont certes des espèces

abondantes. Cette technique extractiviste brutale ne révèle

ses effets qu'au long des années. Mauri tia flexuosa est un

palmier dioïque*. Les pieds mâles deviennent beaucoup plus

fréquents que les pieds femelles qui sont décimés le

déséquilibre du sex-ratio est parfois prononcé (Tableau 4) Il

faut alors s'enfoncer plus profondément, au coeur de ces

forêts marécageuses, pour rencontrer les fruits mûrs.

Dans les régions où le fruit du Nauri tia flexuosa n'est

pas consommé, cas de la Colombie, le sex-ratio des peuplements

est équilibré.
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Tableau 4

Sex-ratio des peuplements de Maur i t ia f lexuos a e n fonction de
l'intensité des a c t i v i t és ext ract ivistes (Kahn & Granvill e,
1992).

Extractivisme intense
(Pérou) :

al parcelle de l ha
al parcelle de 1 ha
al parcelle de 0.5 ha

Extractivisme faible
(Pérou)

~oyenne de
20 parcellesge 0.5 ha

1 parcelle de 8 ha

Pas d'extractivisme
(Colombia) :

CMoyenne d e 5 sites
chacun avec
2-3 échantillons
de 5 parcelles de 0.5 ha

mâl e s
N et %

15 (83.3)
100 (72.5)
13 (68.4)

III (61. 7)
226 (53.4)

140 (51.5)

femelles
N et %

3 ( 16 . 7 )
23 (1 6.7)

4 (21.1)

69 (3 8.3)
151 (37.7)

1 3 2 ( 48 . 5 )

sexe
inconnu
N et %

o
15(10.9)

2(10.5)

46(10.9)

aKahn (1~88), bsalazar and Roessl (1977), CUrrego Giraldo
(1987), cette étude (c.f. 6.2.3)

En Guyane française, De Granville (19 85) a fait campag n e

contre ces pratiques d e s t ructrices. Plusieurs méthodes pour

grimper aux palmiers ont été proposées (Co r ner , 1966 Davis,

1984) . Elles p e rmettent d'exploiter le palmier p endant

plusieurs a n né e s . Car l e gaspillage e st bien là, d ans

l'abattage d'une plante pour n e r é colter qu'une p a rtie,

s ouv e n t maigre, de sa production annuelle.
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2ème PARTIE

6.2. La zone étudiée

6.2.1. Son choix

Le choix du site était délicat. Il devait répondre aux

impératifs suivants Trouver une formation à neuxi.tia

flexuosa (1) suffisa~ment étendue pour ne pas être

surexploitée par l'activité du projet et celle des

habitants, et (2) située près d'un village, à faible

distance d' Iguitos, pour permettre à l'équipe installée

sur place de limiter le coût du transport et la perte de

temps.

Les zones de grandes exploitations de ce palmier, gui

alimentent les marchés d'Iquitos, sont beaucoup trop

éloignées de la capitale amazonienne, à deux ou trois

jours de bateau, ou à de nombreuses heures avec un hors-

bord rapide (et une consommation de plusieurs centaines de

litres de carburant). Il s'agit des vallées des rios

Chambira, Tigre, Pastaza, affluents de la rive gauche du

Maranon, et de la vallée du putumayo, zone frontière avec

la Colombie (Padoch, 1988; Mejia, 1992 voir 6.7.).

Nous avons finalement opté pour le village de Santa

Cecilia (Figure 1), sur le rio Maniti, à 2H30 d'Iquitos

(avec un moteur de 65 HP et une coque légère). Une

formation à Mauritia flexuosa d'extension suffisante pour
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conduire l'étude se trouve à 1H3D de marche du village.

Dans les environs s'est installée, voici une quinzaine

d'années, un petite plantation de palmiers à huile, d'une

superficie de 650 ha, qui procure du travail aux

habitants. Les hOIT@es salariés consacrant moins de temps à

la chasse et à la cueillette, la pression sur le milieu

environnant s'est atténuée.

6.2.2. Le climat

Le climat est tropical humide. Les précipitations

annuelles atteignent 2876 mm (moyenne ca lculée sur 24 ans)

avec un minimun en juillet (245 mm) et un maximum en mars

(1068 mm). La température annuelle moyenne est de 26,3°C

avec un minimum en juillet (18, 6°C) et un maximum en

octobre (33,9°C).

6.2.3. Les formations à Mauritia flexuosa

Un inventaire réalisé sur 8 ha de la formation à Mauritia

flexuosa a recensé 423 pieds, avec un stipe de 5 à 20 m de

haut et un diamètre de 34,5 cm en moyenne, qui comprennent 151

(35,7 %) arbres femelles, 226 (53.4 %) arbres mâles, et 46

(10,9 %) pieds de sexe indéterminé. Ces proportions entre

mâles et femelles montrent bien que les activités

extractivistes sont modérées dans ces forêts marécageuses

(Tableau 4). De ces 423 pieds, 318 ont une hauteur comprise en

10 et 20 m, et 105 dépassent la hauteur de 20 m.

6.3. Une enquête préalable

6.3.1. Sur l'exploitation du Maurita flexuosa
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Néanmoins, comme le montrera .l'enquête qUl suit, conduite

dans le village de Santa Cecilia, la récolte des fruits du

Mauritia flexvosa et des larves de coléoptères qui se

développent dans son stipe reste encore act ive. En e f f e t , des

70 familles interrogées, 44 (63 %) exploite l' aguô.je et le

II s u r i ll * .

Durant l'année 1991, chaque homme a coupé de 1 à 10

palmiers et récal té de 1 à 15 sacs de fruits. Au t ota l, 185

arbres ont été abattus et 369 sacs accumulés. Chaque sac pèse

environ 65 kg. Cette production a été en majeure partie

expédiée sur Iquitos après avoir été vendue à des

intermédiaires (qui demandent de 1 à 2 dollars américains pour

le transport). Un sac rapporte, en moyenne, l'équivalent de 6

à 7 dollars sur le marché d'Iquitos.

Il est possible d'extraire de 2 à 6 kg de larves de

coléoptères par stipe, selon les villageois. La récolte dépend

de la saison, du nombre d'entailles faites sur le stipe coupé,

et de l'âge du palmier. La totalité de la récolte est destinée

à la consommation f ami liale. Toutes les larves ne sont pas

recueillies en une seule fois l' homme complète sa récolte

les jours suivants, s'il emprunte le même chemin.

Dans la communauté de Recreo, 10 personnes ont abattu 61

palmiers et vendus 119 sacs durant le premier semestre 1992 ;

dans la communauté Nuevo Eden, 155 palmiers ont été coupés par

12 personnes et 292 sacs ont été vendus durant la même

période.

6.3.2. Sur les variétes des fruits

Les habitants de l'Amazonie péruvienne reconnaissent trois
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"variétés" de fruits nommé e s " a gu.aje comünv , II s h a mb o a z u I.'' et

"shambo" ou " shambito". Cette dernière est considérée de

Tableau 5

Poids, dimensions et épaisseur de la pulpe des fruits des
catégories "aguaje comün " et ilsharnbo". Trente frui ts ont été
mesurés et pesés par inflorescence 10 inf lorescences de la
palmiers ont été échantillonnées (1: moyennes de la fruits
prélevés sur les rameaux florifères apicaux i II: moyennes de
la fruits prélevés sur les rameaux florifères médians i III:
moyennes de la fruits prélevés sur les rameaux florifères de
la base de l'inflorescence).

Catégorie " a g u aje comun"

Poids (g) Longueur (mm) Largeur (mm) Epaisseur (mm)

r 23.8±4.3 34.6±2.5 31.9±1.8 2.3±0.6
II 27.8±1.6 36.9±1.7 34. O±1. 3 2.5±0.2
III 29.6±1.6 37.S±1.5 34.7 0.7 2.4±0.4

r 26.S±2.0 35.9±1.5 33.l±0.9 2.6±0.3
II 28.8±2.5 37.3±1.4 34.0±0.9 2.9±0.3
III 27.4±3.0 36.4±1.3 33. 8±1. 0 2.7±0.S

r 35.3±2.9 5l.l±2.S 33.5±1.0 3.3±0.5
II 36.6±4.1 51.3±2.l 34.4±2.4 2.8±0.4
III 38.l±2.6 50.9±1.6 34.4±0.9 2.7±0.2

r 38.2±6.7 50.3±4.7 34.9±2.2 2.9±0.3
II 37.7±5.6 51.7±4.l 34.7±1.9 3.2±0.3
III 41.4±6.7 53.5±3.0 34.8±2.l 3.S±O.3

r 43.8±4.7 S5.5±2.6 36.5±2.3 3.4±O.5
II 42.8±3.4 55.l±2.0 34.6±0.7 3.5±0.1
III 34.9±3.7 52.l±2.6 33.l±1.6 3.5±0.3

r 30.3±3.2 41.7±2.l 34.0±1.1 3.0±0.2
II 32.5±1.7 44.7±1.3 34.4±0.6 3.2±0.3
III 33.4±3.7 44.3±2.7 34.6±1.0 3.2±0.2

r 32.4±1.8 43.S±1.8 34.4±0.7 2.6±0.2
II 29.7±1.5 42.l±1.3 33.2±0.9 2.6±0.3
III 29.0±3.9 4l.9±2.0 33.5±1.4 2.6±0.3

r 36.5±4.7 4S.6±3.4 35.8±1.8 3.0±0.3
II 32.7±3.0 44.3±1.8 34.5±1.1 2.8±O.2
III 35.0±3.l 45.5±2.l 35.5±1.2 3.7±O.8

--------- --------- --------- ---------
23.8-43.8 34.6-55.1 31.9-36.5 2.3-3.7
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catégorie II s h a mbo "

r 43.3±9.8 46.5±S.1 38.3±3.4 2.9±0.4
II 45.6±5.8 47.8±2.5 39.2±1.6 2.8±0.4
III 41.7±5.8 46.3±3.0 37.6:±:1.3 3.0±0.2

r 33.1±4.2 41.2±3.0 35.6±1.7 2.8±O. 3
II 23.8±6.7 38.1±3.4 31.6:::2.9 2.2±0.3
III 23.3±9.5 40.7±2.6 34.2=1. 8 2.6±0.4

-------- ---------- --------- -------
23.3-45.6 38.1-47.8 31.6-39.2 2.2-3.0

qualité supérieure. Les dimensions, le poids des fruits et

l'épaisseur de la pulpe ne permettent pas d'établir des

différences morphologiques entre les catégories "aguaje comun ll

et "shambo" (Tableau 5). Les catégories II s h a mb o a2ul ll et

Il shambo" 0 Il shambi t.o " tiendrait au mode de mûr issement des

fruits collectés verts. Le prix d'un sac (65 kg) de cette

dernière "var .i é t.é " peut atteindre 14 dollars (contre un prix

moyen de 6-7 dollars pour "1'aguaje comun") à Iquitos.

6.4. Production de fruits du Mauritia [lexuosa dans les forêts

marécageuses étudiées

Sur les huit hectares relevés, 63 arbres femelles ont émis

164 racèmes en 1992, et, 52 arbres femelles ont émis 135

racèmes en 1993. Pour chacune de ces deux années, 21 et 16 de

ces palmiers ont respectivement faits l' obj et de mesures

nombre de racèmes, nombre de fruits, poids total des fruits,

(Tableaux 6 et 7). La moyenne de fruits récoltés par palmier

est nettement plus élevée en 1993. C'est le résultat de

l'expérience acquise par les deux ouvriers du projet qui

perdent peu de matériel. C'est aussi un argument pour montrer

combien il est nécessaire d'organiser la récolte et de
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spécialiser la main-d'oeuvre.

Tableau 6

Carac~éristiques des racèmes récoltés chez 21 pa lmiers en

1992. NRAC : nombre de racèmes ; NRF : nombre de fruits.

N° NR.~C NFR Poids
?almier racème fruits fruits

(kg)

27 3 1090 45
18 2 544 24
32 3 850 38
35 5 1345 64

3 2 16
15 2 1210 62
66 4 2100 114
12 3 2085 102
17 3 2130 85
38 5 2322 88
21 2 544 24

109 .., 1908 82,G

329 l 1120 73
323 2 1390 47
111 3 1864 80
143 1 670 28
102 1 600 30

30 3 2392 91
141 1 840 44

15 2 1934 68
190 3 1528 56

-----
Moyenne 1423 60

± 631 ±28

6.5. Méthode de récolte des fruits

6.5.1. Premières tentatives

Il existe plusieurs techniques pour grimper aux palmiers ;

les méthodes traditionnelles ont fait leur preuve en Afr igue

et en Asie (Corner, 1966). Les botanistes ont inventé "la

bicyclette à arbre lJ chaque pied est chaussé d'un sabot
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métallique muni de lamelles qui c~intrent le stipe. On ressert

les lamelles de l'un des sabots autour du stipe pour prendre

appui, puis on relâché celles de l'autre sabot pour le monter

et ainsi, alternativement, on progresse vers la couronne.

Tableau 7

caractéristi~~es des racèmes récoltés chez 16 palmiers en

1993. NRAC : nombre de racèmes ; NRF : nombre àe fruits.

N° NRAC NFR Poids
palmier racème fruits fruits

(kg)

18 1 700 40
38 4 2505 116
15 2 1760 68
12 1 1380 55

109 3 1850 84
164 5 2630 124
227 3 2550 110
329 3 3670 156
336 3 3160 133
332 2 1150 46
323 4 1550 85
217 2 1950 79
438 4 1595 76
472 6 3280 199
471 5 1457 87
467 4 2130 109

Moyenne 2082 98
±824 ±42

Nous avions projeté d'acheter un tel matériel. La station

de recherche de Jenaro Herrera en possédait et l'a mis à notre

disposition. A notre grande surprise, les ouvriers ont

rapidement jugé ce matériel lourd à transporter, dangereux et

inadapté. Ils ont finalement opté pour la construction de leur

propre matériel.
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6.5.2. Mise au point d'un appareil adhoc

Pour grimper aux palmiers, les Ama zori i e n s utilisent

communément des lambeaux d'écorce suffisarr~ent longs. Ils font

une boucle d'une trentaine de centimètres qui enserre le stipe

et dans laquelle les deux pieds prennent ~ppui, de chaque côté

du stipe, puis ils grimpent en s'appuyant alternativement sur

les pieds et les mains.

Ce système ne peut cependant pas être appliqué aux stipes

de diamètre supérieur à 30 cm et de hauteur dépassant une

vingtaine de mètres.

Les Indiens Bora de la région du rio Ampiyacu utilisent

des systèmes simples , constitués de six bois forts maintenus

entre eux et au stipe par des cordes confectionnées avec les

racines aériennes d'une Araceae épiphyte ( "tamshi " =

Heteropsis oblongifolia Kunth). Le principe est le même gue

celui du "sabot des botanistes" ou "bicyclette à arbre". Peu

coûteux, ce matériel est léger et facilement transportable,

détail qui a son importance (Figures 7 à 10).

Ce retour aux sources, en quelque sorte, a remporté

l'adhésion des deux ouvriers du projet et des villageois

conscients de la nécessité de grimper aux palmiers pour en

récolter les fruits et, ce faisant, de ne plus détruire leur

patrimoine naturel. Ils étaient aussi ravis de redécouvrir une

méthode bien amazonienne.

6.5.3. Récolte et écoulement des produits

La récolte des fruits en grimpant aux palmiers s'est

immédiatement avérée beaucoup plus efficace que l'abattage de
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l'arbre. Les trois points suivant~ ont convaincu pl usieurs è e s

villageois, alors qu'ils doutaient du discours avant la

démonstration pratique pouvoir récolter tous les racèmes

d'un palmier dont le mûrissement s'échelonne sur U:1e p ériode

d'environ 4 mo i s (en 2 ou 3 ascensions durant cette p ér iode,

alors que l'abattage d'un arbre ne permet de récolter les

frui ts mûrs que d'un seul, rarement 2, des 4 à 6 racèmes

produits annuellement), s'épargner ainsi des marches parfois

longues pour trouver d'autres arbres en fruits,

la récolte de l'année s uivante.

oF'en ... ln, assurer

Les fruits récoltés ont été remis au village de Santa

Cecilia pour la consonunation des familles ou la vente à leur

bénéfice. Une partie des fruits a également été expédiée à la

section d'industrie alimentaire de l'UNAP pour la préparation

de confiture à partir de la pulpe. Ce nouveau produit cannait

un vif succès auprès des habitants d'Iquitos.

6.5.4. Démonstration et divulgation du système

Pour diffuser le système de collecte des fruits du

Mauritia f lexuosa et à' autres palmiers, il fallait procéder à

des démonstrations, et donc, se déplacer le long des rivières

et visiter les villages et , *caser lOS réputés grands

fournisseurs de fruits à la ville d'Iquitos. Un petit feuillet

a été édité en 1500 exemplaires (voir annexe) et distribué

dans les villages, auprès des mairies, des écoles, des

dispensaires, des représentations des différents partis

politiques, des épiceries, des bars, là où il pouvait être

affiché et lu ; des réunions ont été organisées avec les

responsables locaux et les chefs de famille pour qui la
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collecte des fruits du Mauri tia flexuosa constitue un revenu

complémentaire non négligeable.

Cette activité, que nous avons jugée de première

importance, s'est avér é e grande consommatrice à e t.emps et de

moyens. Mais, sans cette phase de démonstration et d i vuLqat i.on

du système,

résultat.

ce point du projet n'aurait abouti à aucun

6.5 .5. Impact de la propagande menée de Janvier 1992 à

septembre 1993

Pour tester l'impact de notre action de diffusion de la

technique pour grimper aux palmiers, nous avons finalement

mené une enquête auprès de 113 villageois de 4 - *caser lOS •

Seulement 13,3 % ct' entre eux (15 villageois) ont adopté la

technique. Ils mettent de 30 à 50 minutes pour monter, couper

le racème et descendre de l'arbre. Mais 78.8 % (89) villageois

continuent à abattre les palmiers. L'abattage d'un palmier

demande 15 à 20 minutes de travail. La plupart d'entre eux

admettent ne pas vouloir perdre de temps à construire

l'appareil et affirment qu'il y a toujours eu et qu'il y aura

toujours des palmiers. certains (7,9 %) n'ont pas voulu

répondre au questionnaire.

Le changement est sans doute amorcé. Mais il faudra encore

beaucoup de temps pour arriver à une transformation radicale

des coutumes.

Il est aussi vrai que les villageois, même lorsqu'ils

grimpent aux palmiers, continuent à travailler seuls. D'autres

campagnes d'informations devront expliquer la nécessité

d'organiser l'exploitation du Mauritia flexuosa au niveau des
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communautés. C'est là un àomaine pien délicat dans un pays où

la politique est fluctuante les propositions pour la

formation d'associations et de coopératives peuvent être mal

interprétées.

communautés.

Les initiatives devro~t émerger des propres

En fait, la plupart des jeunes amazoniens qui vivent en

milieu forestier grimpent aux arbres avec une habilité

remarquable. Les employer dans la collecte rationalisée des

fruits leur assurerait du travail. Il faudrait aussi

transformer les réseaux de distribution qui sont le monopole

d'intermédiaires, souvent propriétaires des bateaux de ligne

qui se chargent du transport et de la vente des récoltes aux

petits corr®erçants des centres urbains.

6.6. Eclaircissement du sous-bois des forêts marécageuses et

croissance des palmiers

6.6.1. Caractérisation des parcelles

Les peuplements de Mauritia flexuosa de deux parcelles de

forêts de bas-fonds irrégulièrement inondées, de 0,5 ha

chacune, ont été recensés. Chaque parcelle, de 50 m sur 100 m,

a été, au préalable, divisée en carrés de 10 m de côté pour

faciliter l'inventaire.

Lors du relevé, chaque palmier est recensé. Sa hauteur est

notée. Puis, il est numéroté. Ce numéro est marqué sur

plusieurs bandes de matière plastique qui sont attachées sur

plusieurs pétioles pour les pieds de hauteur inférieure à 2 mi

il est directement peint sur le pétiole de plusieurs feuilles

pour les pieds encore acaules*, ou sur le stipe lorsqu'il est

formé et n'est plus recouvert par les gaines* foliaires.
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Les numéros sont reportés sur un plan de la parcelle à

l'emplacement du palmier. L'état des bandes et des numéros

peints est vérifié une fois par mois. Les bandes sont c h a ngée s

et les numéros repeints, si nécessaire.

Tableau 8

Distribution verticale
la parcelle A dont le
sont donnés pour 200 m2

du peuplement
sous-bois sera
(10 x 20 m) .

de Mauri tia i l exuose de
éclairci. Les effectifs

distribution verticale
1-2 2-4 4-6 6-10 > 10 ID To t a I

12 24 3 6 0 45
4 17 6 3 0 30
1 2 0 0 0 3
3 2 1 0 0 6
3 9 2 0 0 14
5 9 4 0 0 18

28 31 5 2 0 66
1 2 0 1 0 4
6 3 0 0 0 9
4 9 5 0 0 18

17 27 4 0 0 48
82 44 3 0 0 129
32 15 1 0 0 48
24 18 1 2 0 45
12 5 0 3 0 20
Il 7 1 2 1 22
10 22 9 9 0 50
40 25 16 1 0 82
37 41 6 4 0 88

117 36 7 1 0 161
21 27 7 2 0 57

4 12 2 3 0 21
10 6 6 1 1 24
Il 10 4 0 0 25

2 4 0 0 0 6

497 407 93 40 2 1039 (0,5 ha)

Des panneaux sont également installés pour rappeler à la

population l'interdiction de couper les p a l mi e r s dans les

parcelles. Plusieurs campagnes d'information à ce suj et ont
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été réalisées dans les villages et caserios* environnants.

Nous présentons ces inventaires par tranche de 200 m2

(Tableaux 8 et 9) pour montrer l'hétérogénéité des parcelles.

Les accumulations de Mauritia tlexvosa correspondent aux zones

inondées en permanence.

Tableau 9

Distribution verticale
la parcelle témoin (B).
(10 x 20 m) .

du peuplement de Mauritia flexuosa de
Les effectifs sont donnés pour 200 m2

Dictribution verticale
1-2 2-4 4-6 6-10 > 10 ID Total

19 14 4 2 0 39
16 17 7 1 0 41

3 3 1 3 0 10
4 9 1 5 3 22
2 3 1 0 0 6
1 2 2 0 0 5
8 9 7 5 1 30
5 4 0 0 0 9
9 9 0 0 0 18

77 26 3 2 0 108
46 69 4 0 0 119

3 2 0 0 0 5
6 6 2 0 0 14
4 7 2 0 0 13
3 2 0 0 0 5
4 1 0 0 0 5
0 0 0 0 0 0
3 2 0 0 0 5

15 7 2 0 0 24
78 34 5 0 0 117
23 21 3 0 0 47

5 2 3 0 0 10
5 2 0 0 0 7
6 3 1 0 0 10
3 0 0 0 1 4

348 254 48 18 5 673 (0,5 ha)

Le peuplement de Mauritia flexuosa de la parcelle A
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comprend 1039 individus dont 95,9 % s'échelonnent entre 1 et 6

m, 3,8 % entre 6 et la m, et seuls deux palmiers dépassent la

hauteur de la m. Ont également été recensés 36 pieds de

Euterpe precatoria et 29 pieds de Oenocarpus bataua.

Le peuplement de la parcelle B est moins dense avec 96,6 %

des pieds entre 1 et 6 m, 2,7 % entre 6 et 10 m, et 5 grands

palmiers. Cette parcelle comprend aussi 106 pieds de Euterpe

precatoria et 94 de Oenocarpus bataua.

Par ailleurs, le faible taux de palmiers adultes de ces

végétations tient à l ' intensité des activi tés extractivistes

passées, par l'abattage des arbres. Nous avons choisi ces

parcelles, situées près du village, pour limiter le temps des

déplacements. Il s'agissait aussi de montrer qu'il est

possible de récupérer de telles végetations en favorisant la

croissance des palmiers.

6.6.2. Méthode

6.6.2.1. Préparation d'une parcelle expérimentale

La parcelle témoin (B) est laissée dans son état naturel.

Dans la parcelle A, sont coupées toutes les plantes de hauteur

inférieure à la m, à l'exception des Mauri tia f lexuosa et de

deux autres palmiers à potentiel économique, Euterpe

precatoria et Oenocarpus bataua. Les arbres, dont l'abattage

perturberait l'ensemble de la parcelle, sont laissés en place.

L'éclarcissement de la parcelle est entretenu tous les mois,

lors de la vérification de l'état des numéros.

6.6.2.2. Mesure de la production foliaire

Pour chaque individu, les pétioles de toutes les feuilles
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en place sont marqués d'une bande de peinture d'environ 20 cm

de long.

Les relevés sont effectués tous les quatre mois. Les

feuilles nouvellement apparues, v i e r ge s de toute peinture,

sont comptées, puis leur pétiole est peint.

Dans chacune des parcelles de 0,5 ha, dix carrés de 3 m de

. .. l *côté sont lnstallés pour SUlvre la cro i s s ance des plantu es

de Mauritia fle~~osa. Ces carrés incluent 59 plantules dans la

parcelle témoin (B), et 38 dans la parcelle (A) éclaircie.

6.6.3. Résultats

Les deux parcelles ont été préparées durant la saison

sèche (aoüt et septembre 1992). Les marquages des feuilles ont

été terminés à la fin-octobre pour une parcelle et au début-

novembre pour l'autre. Les comptages de feuilles ont été

effectués à la fin-février et au début-mars 1993, puis à la

fin-juin et au début-juillet 1993.

Les tableaux la et 11 présentent les productions en

feuilles et la mortalité du Mauritia flexuosa à 4 mois, de 4 à

8 mois, et les résultats pour les 8 premiers mois

d'observation.

Après 8 mois

Parcelle témoin (B)

Des 673 palmiers marqués, 436 pieds (64,8 %) ont

produit des nouvelles feuilles. La majorité d'entre

eux (407) n'ont émis qu'une seule feuille, 29 (4,3 %)

en ont émis deux (production moyenne 1,07 feuille par
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palmier producteur, 0,69 . feuille par palmier

observé). Au bout de 8 mois, 20 plantes (3.0 %)

marquées sont mortes.

Croissance et mortalité des *plantules : Des 59

plantules de Mauritia flexuosa, 11 (18,6 %) sont

mortes au cours de 8 premiers mois 31 plantules

(64.6 % des survivantes) ont produit 31 feuilles.

Parcelle éclaircie (A)

Des 1039 palmiers marqués, 941 pieds (90,6 %)

ont produit de nouvelles feuilles. Le pourcentage de

palmiers ayant produit deux feuilles ou plus est

nettement supérieur dans cette parcelle (22,2

contre 4,3 %). La production moyenne atteint 1,23

feuille par palmier producteur et 1,11 feuille par

palmier observé. La mortalité est nettement

inférieure dans cette parcelle (0,4 % contre 3,0 %).

Croissance et mortalité des *plantules Des 38

plantules initialement recensées, 35 (92,1 %) ont

produit 40 feuilles (1,14 feuille par plantule).

Seules 2 (5,3 %) plantules sont mortes.

Résultats complémentaires :

49 (46,2 %) des 106 pieds de Euterpe

precatoria suivis ont produit 61 feuilles dans la

parcelle témoin i 23 (63,9 %) des 36 pieds de la

parcelle éclaircie ont produit 24 feuilles.

- 32 (34,0 %) des 94 pieds de Oenocarpus bataua

dans la parcelle témoin ont produit 34 feuilles ; 18
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(62,1 %) des 29 pieds de la parcelle éclaircie ont

produit 21 feuilles.

Tableau 10

Nombre de plantes de Mauri tia flexuosa en fonction du nombre
de feuilles produites sur la période étudiée et mortalité dans
la parcelle témoin (B).

Mauritia flexuosa (673 individus)

Feuilles produites par palmier

0 1 2 3 Mortalité

0-4 mois 403 270 7 0 11
4-8 mois 448 204 1 0 9
à 8 mois 237 407 29 0 20

Tableau 11

Nombre de plantes de Mauri tia flexuosa en fonction du nombre
de feuilles produites sur le période étudiée et mortalité dans
la parcelle éclaircie (A).

Mauritia flexuosa (1039 individus)

Feuilles produites par palmier

0 1 2 3 Mortalité

0-4 mois 461 573 5 0 0
4-8 mois 435 595 5 0 4
à 8 mois 98 732 205 4 4
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6.6.4. Conclusions

Ces observations, conduites sur un temps court (8 mois),

montre cependant clairement que la nettoyage de la parcelle a

pour effet d'augmenter la production de feuilles du peuplement

de Mauri tia flexuosa. La production moyenne de feuilles par

individu (calculée pour les pieds producteurs) est légèrement

supérieure (de 1,07 à 1,23 feuille) . Le pourcentage

d'individus producteurs, nettement plus élevé (64,8 contre

90,6%) fait passer la production moyenne par individu observé

de 0,69 à 1,11 feuille.

La mortalité est sensiblement plus forte dans la parcelle

témoin.

Ces résultats se vérifient pour les plantules.

Chez Euterpe precatoria et Oenocarpus bataua, il

n'apparaît pas de différence entre les productions moyennes de

feuilles par individu (calculées pour les pieds producteurs).

Par contre, l'éclaircissement de la parcelle entraine une

augmentation du pourcentage des pieds producteurs de feuilles:

63,9 et 62,1 % des individus de ces espèces produisent des

feuilles dans la parcelle nettoyée contre 46,2 et 34,0 % dans

la parcelle témoin.

6.6.5. Démonstration et divulgation des résultats

Ces résultats méritaient d'être diffusés au nlveau de la

région, jumelés à la méthode de collecte des fruits par

ascension des palmiers.

Nous avons fait visiter les parcelles à de nombreux

villageois, maires, responsables de communautés, non seulement

de la région de Maniti, mais aussi de secteurs plus éloignés
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de l'Amazonie péruvienne. Ces invitations avaient pour but de

les convaincre de fixer l'exploitation du Mauritia flexuosa en

récupérant les parcelles dévastées par l'extractivisme

incontrôlé et ses pratiques destructrices.

L'un des résultats de ce projet est une proposition de la

Réserve Pacaya-Samiria (projet du WWF), localisée sur le bas

Marafion,

palmier.

pour y développer cette forme d'exploitation du

Cette région (Figure 24) comprend plusieurs formations à

Mauritia flexuosa qui alimentent la ville d'Iquitos en fruits.

Les séquelles de la récolte des fruits par l'abattage des

arbres, qui est pratiqué depuis de nombreuses années, sont

maintenant perceptibles et soulèvent l'inquiétude des

responsables locaux.
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zones des "aguajales" ; zones de m?-récages (Halleux, 1973).

Le délimitation des formations à Mauri tia flexuosa sur

l'ensemble de l'Amazonie péruvienne a été réalisée en deux

temps :

1) Analyse d'une zone échantillon (50000 ha), localisée

entre les rios Itaya et Amazonas, au niveau du village de

Tamishiyacu. Les cartes établies par Malleux (1973) et l'

ONERN (1977)

suivants:

ont été utilisées ainsi que les documents

- Carte physique et politique du Pérou (1/1000000),
IGN.

- Carte écologique du Pérou (1/1000000), IGN.

Carte des ressources forestières
(1/1000000), UNALM, 1975.

- Index photographique SAN, 1972.

- Photocarte IGN.

- Mosaïque contrôlée (1/100000) IGN.

du Pérou

- Photographies aériennes (1/20000), IGN ou SAN 1972.

- Carte Nationale Iquitos (1/100000), IGN 1990.

- Carte National Tamishiyacu (1/100000), IGN 1990.

Carte planimétrique des images landsat MSS
(1/250000), IFG, New Isenburg, 1984.

- Image Landsat TM, papier (1/250000), 1985.

- Feuilles de la carte planimétrique (1/250000).

Une bonne corrélation a pu être établie entre les cartes

dressées par l'ONERN (1977) et Malleux (1973) d'une part, et

l'extension des "aguajales" d'autre part. Une carte de base

(Figure 11) a été alors élaborée et comparée avec l'image

Lansat TM (006-0 63). Par ailleurs, un survol de la région

cartographiée a été réalisé en mai 1993 pour vérifier
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suri nom donné en A~azonie péruvienne aux vers blancs

(larves de coléoptères)

Ucayali rivière qui, avec le ~aranon forme l'Amazonas

péruvien (Figure 26), lequel prendra le nom de Solimoes au

Brésil (l'A~uazonas br és i l i e n l ' AIna z one naît de la

confluence du Rio Negro et du Solimoes située à quel~ùes

kilomètres en aval de Manaus) .

~-----------
i

~
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ANNEXE

Grimper aux palmiers pour récolter les fruits

1. Traduction en français àu feuillet.

2. Le feuillet en espagnol
tel qu'il fut diffusé.

"COSECHA y MANEJO DEL AGUAJE",
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Texte espagnol correspondant 1page 89)

RECOLTE ET EXPLOITATION DE L'AGUAJE

Convention IIAPjORSTOM
Projet Exploitation des Aguajales

Santa Cecilia-rio Maniti
Iquitos 1 9 92

Les aguajales nous offrent ses fruits pour notre
alimentation et sa vente au marché nous procure de
l'argent. Ils servent aussi à l'alimentation du porc
sauvage, du tapir et des autres animaux.

Dans ce feuil let, nous allons te montrer comment
construire un appareil simple pour grimper aux
palmiers et comment l'utiliser.

Les palmiers que tu coupes ne repousseront pas.
Abats seulement les arbres femell es beaucoup trop
hauts ou les arbres mâles. Et, dans ce cas, tu ne
dois pa s perdre la production de II s ur i " .

Montre à ton voisin comment construire et
utiliser l 'appareil pour g r i mpe r .

En
palmier
années,

r écoltant de cette manière les fruits, le
fructifiera encore pendant de no~~reuses

et tu auras des marécages productifs.

SI TU ABATS LES AGUAJES

Tu ne récoltera qu'un ou deux racèmes avec des
fruits mûrs et tu perdras les fruits verts.

Tu devras faire plus d'efforts et tu perdras
plus de temps à chercher et rapporter les fruits.

Les animaux s'en iront parce qu'ils n'y aura
plus de fruits à manger et que tu auras détruit le
milieu où ils vivent.

Les palmiers coupés ne repousseront plus.

SI TU UTILISES L'APP.~EIL POUR
GRIl1PER

Tu pourras collecter jusqu'à cinq racèmes par
palmier , c haqu e année.
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Tu ne seras pas obligé d'aller très loin pour
rencontrer des palmiers en fruits.

Les animaux auront des aliments et toi, de la
viande de chasse.

Les marécages seront productifs
récoltes assurées tous les ans.

POUR CONSTRUIRE L'APPAREIL

(dessin - page 90)

POUR LE METTRE SUR LE STIPE

(dessin - page 91)

POUR GRIMPER

(dessin - page 92)

Texte correspondant (page 93):

Pour construire l'appareil

avec des

1. Tu n'as besoin que de six morceaux de bois d'une
longueur de 1,3 ID et de la corde confectionnée avec
les racines (tamshi) pour les attacher.

2. Entaille un peu les endroits où les bois seront
ajustés.

3. Mets-les comme il est indiqué sur le dessin et
attache-les fermement avec le tamshi.

4. De cette façon, tu auras fait deux appareils comme
il est indiqué sur le dessin.

Pour mettre l'appareil sur le
stipe

1. Il te faut deux cordes de nylon de 4,5 m chacune.

2. L'un des appareils se met
l'attaches au tronc avec de
indiqué sur la figure.

~'---------------

à hauteur du ventre . Tu
la corde comme il est
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3. L'autre appareil se met plus haut et s'attache
avec l'autre corde en nylon.

4. Tu te places à l'intérieur des appareils.

5. Tu t'attaches au stipe avec une corde de sécurité.

Pour monter

1. Tu t'assoies sur l'appareil du haut et monte celui
du bas avec les pieds et les mains.

2. Tu t'appuies sur l'appareil du bas et monte celui
du haut avec les bras.

3. si le stipe devient plus gros ou plus mince, tu
peux ajuster les cordes qui maintiennent l'appareil.

4. Avant de monter, tu attaches ta machette à l'un
des appareils.

Pour descendre

1. T~ t'appuies sur l'appareil du bas pour pouvoir
baisser celui du haut.

2. Tu t'assoies sur l'appareil du haut et baisses
celui du bas

3. Et ainsi, successivement, jusqu'au sol.

COMMENT CONSERVER LES
AGUAJALES

(Texte de la page 94)

EN RECOLTANT LES FRUITS SANS ABATTRE LES ARBRES

EN UTILISANT L'APPAREIL POUR GRIMPER ET EN MONTRANT
Au~ AUTRES COMMENT LE CONSTRUIRE ET L'UTILISER

EN PRENANT SOIN DES JEUNES PLANTES QUI NAISSENT DES
FRUITS TOMBES AU SOL.



COSECHA y MANEJO DEL AGUAJE

Converiio IIAP/ORSTOM
Proyecto Manejo de Agu ajales

Santa C ec ilia-r io Mani ti
Iqu itos 1992

Los aguajes nos ofrecen sus frutos para alim e ntarnos y para obte ner d înera
veudi éndolos en los rnercados. Sirven también de alimento para el saj ino, la
huangana, la sachavaca y otros animal es.

En este folJeto te mostramos corna se constru ye un subidor con materiales
sencillos y la forma de subir hasta aJcanzar los frutos maduros.

Las palmeras que cortas no volver àn a crecer. Corta, solamente, los àrboles
demasiado altos a los àr boles machos; en este caso no debes desperdi ciar la
produccion de suris.

Enseàa a t us vecinos la forma de construir y utilizar el subidor.

Cosecharido de esta manera, la palmera seguir à produciendo par varias anos y
tendras bajiales productivos.

Si tumbas los aguajes

SOlo coseehas 1 0 2 racimos maduros, perdi énd c se los raeimos verdes.

Necesitaràs mas tiempo y esfuerzo para ubicar y tr aer Jos frutos.

Los anim ales huyen porque ya no tendràn alimentas y habras destruido el
lugar en donde viven.

Las palmeras que eortas no vuelven a crecer.

Utilizando el subidor

Aseguras la cosecha de hasta 5 rac imos al ana.

No tendras que ir mu)' lejos para eneontra r agu ajes en produccion.

Los an im ales te ndr àn alimenta y podràs eonseguir carne de monte.

Tendras bajiales productivos y cosecha seg u ra tod os los anos.

- 89



CONSTRUYENDO EL SUBIDOR

- 90



COLOCANDO EL SUBIDOR - 91

, .""~ ••"l, l,'-



SUBIENDÜ ' AL AGUAJE
- 92



~llr.1 construir.el sub idor

1. Necesitamos 6 palos derec hos de 1.30 rn, saga del monte (tarnshi) para
amarrar.

2. Desgasta un poco el !ado en don de v an las uniones para que asi e n te n bien .

3. Coloca coma se i ndica en el di buj o y ase g ura bien, am arrandol o con el
tamshi.

4. De este modo tienes dos subidores como se ve en e l dib ujo.

Para co locar el subidor

1. Se necesi tan dos cabos de nylon de 4 .5 m cada uno.

2. Uno de los subi dores se coJoca a la altura que alcanza tu pie y se ata con el
cabo coma se muestra en la figura.

3. El otro subidor se coloca mas arriba y se asegura con el otro cabo.

4. Te colocas en el espacio que qu eda entre cada subidor.

5. Te aseguras al tronco con una pretina.

Para subir ]
'--------------_.

1. Te sientas en el subidor de arriba y alzas el de abajo ayud àndote con Jos
pies y las manas.

2. Te paras en el subidor de abajo y alzas el de arri ba ayudàndote con Jas
rnanos.

3. Si el tronco se hace mas grueso 0 mas delgado, puedes aflojar 0 aj ustar Jas
cabas que sujetan a Jas subidores.

4. Antes de subir, aseguras tu machete con una saga a uno de los subidores.

- 93

Para baj ar

J. Te paras en el subidor de abajo para bajar el de arriba.

2. Te sientas en el subidor de arriba para que bajes el de abajo.

3. Asi sucesivamente hasta que lIegas al suelo.



.. ,

COMO

CONSERVAMOS LOS

AGUAJALES

Cosechando sin tumbar los àrboles.

- 94

Utilizando y enseriando el modo de construir y util izar los

subidores.

Cuidando las plantitas que nacen de los frutos ca/dos.
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LEGENDES DES FIGURES

Figure 1 - Le site étudié sur le rio Maniti.

Figure 2 - Le palmier Mauritia flexuosa.

Figure 3 a: Fruits de Mauritia flexuosa; b: Fruits de
Mauritia carana.

Figure 4 - Le palmier Mauritia carana.

Figure 5 - Bases foliaires fibreuses du Mauritia carana.

Figure 6 Pneumatophore de Mauritia flexuosa (D'après
Granville, 1974); a - appareil racinaire du M. flexuosa
(np: pneumatophore) ; b pneumatophore avec les
pneumatozones dans sa partie aérienne et les racines
assimilatrices à sa base, dans l'eau; c détail d'une
pn eumatozone (nz).

Figure 7 Construction de "l'appareil ll pour grlmper aux
palmiers.

Figure 8 - Installation du dispositif sur le stipe.

Figure 9 - Progression vers la couronne.

Figure 10 L'homme atteint la couronne et peut couper les
infrutescences.

Figure 11 - Carte de base établie pour la région de Tamshyacu.

Figure 12 Les
péruvienne.

images sattelites Landsat TM de l'Amazonie

-ca

Figure 13 Les formations à Mauri tia flexuosa sur l'image
Landsat TM 009-063.

Figure 14 Les formations à Mauri tia flexuosa sur l'image
Landsat TM 009-062.

Figure 15 Les formations à Mauri tia flexuosa sur l'image
Landsat TM 009-060.

Figure 16 Les formations à Mauritia flexuosa sur l'image
Landsat TM 008-061 .

•

Figure 17 Les formations à Mauritia flexuosa sur l'image
Landsat TM 008-062.

Figure 18 Les formations à Mauri tia flexuosa sur l'image
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Landsat TM 008-063.

Figure 19 Les formations à Mauritia flexuosa sur l'image
Landsat TM 008-064.

Figure 20 Les formations à Mauritia flexuosa sur l'image
Landsat TM 007-06l.

Figure 21 Les formations à l1auritia flexuosa sur l'image
Landsat TM 007-062.

Figure 22 Les formations à Mauritia flexuosa sur l'image
Landsat TH 007-063.

Figure 23 Les formations à Mauritia flexuosa sur l'image
Landsat TM 007-065.

Figure 24 Les formations à Mauritia flexuosa sur l'image
Landsat TM 007-064.

Figure 25 Les formations à Mauritia flexuosa sur l'image
Landsat TM 006-062.

Figure 26 Les formations à Maurit.ia flexuosa sur l'image
Landsat TM 006-063.

Figure 27 Les formations à Mauritia flexuosa sur l'image
Landsat TM 006-064.

Figure 28 Les formations à Mauritia flexuosa sur l'image
Landsat TM 006-065.

Figure 29 Les formations à Mauritia flexuosa sur l'image
Landsat TM 006-066.

Figure 30 Les formations à Mauritia flexuosa sur l'image
Landsat TM 006-067.

Figure 31 Les formations à Mauritia flexuosa sur l'image
Landsat TM 005-062.

Figure 32 Les formations à Mauritia flexuosa sur l'image
Landsat TM 005-063.

Figure 33 Les formations à Mauritia flexuosa sur l'image
Landsat TM 004-062.

Figure 34 Les formations à Mauritia flexuosa sur l'image
Landsat TIl 004-063.
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FIGURE 2
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FIGURE 3
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FIGURE 4
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FIGURE 5
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FIGURE 6
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FIGURE 8
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FIGURE 9
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FIGURE 10
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